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„ & qu’ils prennent réciproquement l’une pour
„ l’autre . Témoin une certaine Epigramme
„ très satirique , & très jolie , qui a été une
„ chanson fort en vogue.

„ Tu parles mal par tout de moi ,
,3 Je dis da bien par tout de toi :

„ Quel malheur ejl le notre  !
„ Von ne croit ni t un, ni l 'autre.

„ Voilà , Mademoiselle , ce que pour obéïr
„ à vos ordres j’ai ramaíl’é dans mon petit ef-
„ prit . La vanité de m’ériger en Auteur Cri-
„ tique n’y a pas eu la moindre part , & mon
„ unique motif a été de vous faire voir par
„ une docilité outrée peut -être , que je délire
„ fortement que vous me regardiez comme

„ Votre très-humble & très-
„ obéissant Serviteur.

DISCOURS XVII.

Minimumque libidine peccant. JUVEN.

La Volupté Us entraîne dans des crimes plus
odieux.

S'Il étoit poffible de résister au torrent dela Mode , qui jette un ridicule fur la vé¬
nération , qu’on doit aux choses sacrées, je me

Tome / . I ha-



130 Le Mentor
hazarderois à dire»que * la semaine dans la¬
quelle nous sommes elì un tems d’Humilia-
tions , que toutes les circonstances > qui nous
environnent , nous la demandent , & que nous
ferions bien de tourner toutes nos pensées
de ce cóté -là.

II y a environ trente ans qu’un Prédicateur
très habile , & qui savoit parfaitement bien son
monde , dit à ses auditeurs , en prêchant à
Witehaìl , que s’ils ne vouloient pas s’engager
à donner à leur conduite un tour nouveau,
ils iroient certainement , au sortir de cette
vie , dans un endroit que la politesse lui de-
fendoit de nommer devant tant de gens de
Cour . Je me trouve à peu près dans le cas
de ce galant homme , & je voudrois bien dé¬
peindre les vices favoris du siécle, & fur tout
ceux , qui ont relation avec la galanterie,
dame maniéré à me faire lire des gens qui

savent vivre. II seroit impertinent de jetter les
grossieretez de la Théologie , & de la mora¬
le à la tête de Gentilshommes , & de Dames
de qualité qui se piquent uniquement de po¬
litesse , & de belles maniérés . Je ne ferois
pas mal, par conséquent , d’intituler les réfle¬
xions que je vais faire fur l’Incontinence,
Essai de Critique sur la fornication , & de faire
voir que ceux qui s’adonnentà ces sortes déplai¬
sirs avilissent leur goût , & font peu judicieux dans
It choix de leurs dìvertìsssmens.

Si
* La Semaine sainte.



Moderne , Dise. XVI.  iji
Si je n’appliquois cette maxime qu’à ceux,

qui donnent dans un vil Commerce avec les
femmes publiques , elle ne trouvero 't pas
beaucoup de contradiction chez les person¬
nes qu’on appelle dans le monde honnêtes-
gens ; mais , 11 je pouvois prouver clair com¬
me le jour , que ceux qui s’effbrcent à aug¬
menter le nombre des femmes galantes , tom¬
bent dans de plus grandes basseífes, que ceux
qui fréquentent les lieux infâmes, il me sem¬
ble que je ferois retomber fur la galanterie,
le ridicule , qu’à la faveur de la mode elle a su
jetter sur la sagesse. Cette preuve est très fa¬
cile, & à la portée de tout le monde . Le Dé-,
bauebe, qui fans goût , fans bienséance, promè¬
ne sa volupté vagabonde de grisette en griset-
te , n'est coupable que de se prostituer lui mê¬
me , & d’exposer sa lanté ; mais celui qui se livre
à ce plailìr avec plus de goût & de délicates¬
se, ne sauroit exécuter ses dangereux desseins,
fans trahir quelque homme , à qui il doit de
l’amour & de l’estime , & fans courir risque
d’attirer le mépris public à celles , qu’il fait
profession de chérir le plus tendrement . Se
ièntir toujours Pesprit enceint de quelque tra¬
hison ; réfléchir sur l’infamie , où l’on veut jet¬
ter un Epoux , ou une famille , qui n’ont pas
mérité de nous cet affront , & qu’on voudroit
exterminer fl l’on en avoit reçu une pareille
offense ; c’est là à mon avis, une situation qui
devroit faire rentrer en lui-même un homme
qui a quelque idée de l’honneur , & le porter

I a à. re-
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à refréner ses passions impétueuses . Ces véri¬
té? sont palpables , & qu’eít-ce qu’i! y a de plus
propre à décréditer dans l’efprit d’un préten¬
du honnête homme les plaisirs qu ’il recherche,
que la persuasion où il doit être , dans le teins
même qu’il songe à se les procurer , qu il est
un lâche , & un traître . Entrer dans un com¬
merce de galanterie , c’eít renoncer absolument
au caractère d’un homme de probité.

Selon le cours ordinaire de ces entrepri¬
ses galantes , l’amour ne subsiste pas long -tems
entre le fourbe & la dupe . Dès qu’elie fait
qu ’elle est trompée,elle hait l’imposteur d’ti¬
ne haine furieuse : cette haine devient bien¬
tôt mutuelle ; & ce qu ’ils trouvent de plus
odieux l’un dans l’autre , ce font leurs plus
grands agrémens , & leurs meilleures quali¬
té?, qui ont été l’origine de leur malheureux
commerce.

Ce n’est pas tout : le Crime du galant ne
rend pas seulement la personne , dont il triom¬
phe , malheureuse ; mais , le plus souvent , il la
pousse de crime en crime . Si , après avoir
Franchi une fois les bornes de la pudeur , elle
ne se livre pas à une prostitution ouverte , du
moins elle tache d’infecter d’autres personnes
de son sexe, de la contagion de fa faute : elle
se fait un plaisir secret de conduire ses com¬
pagnes dans le même abime , fans en attendre
d’autre satisfaction, que l’idée flatteuse d’amoin-
drir son infamie , en la partageant avec plu¬
sieurs autres infortunées.

Si
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Si un homme de cette classea quelque con¬

sidération pour la victime de ses plaisirs, dans
quelle contrainte ne doit -il pas vivre , avec
quelle précaution ne doit -il pas veiller fur ses
paroles & fur ses actions, que de fourberies ne
doit -il pas inventer pour cacher son intrigue ?
Pour être fidèle à fa maîtresse , il est forcé de
tromper tout le monde , & il marche continuel¬
lement la fausseté dans le cœur , & le mensonge
dans la bouche . Voilà ce que lui content les
plaisirs brutaux de quelques momens , goûtez à
la dérobbée , & accompagnez d’ordinaire de
crainte , & d’allarmes. Le tour agréable , que
la morale lubrique de plusieurs Poètes ont don¬
né à ce crime , est une foible consolation pour
un homme qui fait encore réfléchir sur la situa¬
tion de son cœur , & à qui la solitude dépeint
sa conduite passée avec les couleurs les plus
afreuíès . Des traits d’eíprit peuvent faire rire ;
mais ils ne íauroient tarir une source de tristesse
& d ’inquiétude que la conscience répend dans
l’arne.

La maladie, la douleur , & la misere, sont des
malheurs , qu’aucun mortel ne peut se promet¬
tre d’éviter . N’y a-t-il donc pas de la folie à se
ménager de longue main tout ce qui peut ajou¬
ter du poids à la maladie , à la douleur , à la mi¬
sere ? S’il y en a parmi ceux , à qui je m’adresse
ici , des gens trop vifs pour être attaquez dans
ces tristes situations , par des pensées mortifian¬
tes, je fuis fur que cet étourdissement ne durera
pas toujours , & que leur insensibilité ne fait que

I 3 leur
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leur accumuler un afreux trésor de ces mêmes
inquiétudes , dont pour le présent , ils ont le
malheur de n’étre pas susceptibles . Mais , j’ai
meilleure opinion de ceux , qui n’ont pas enco¬
re effacé entierement les impressions qu’une
éducation lage & éclairée a faites dans leur
cœur . J ’espere qu’ils sentiront d’abord la vé¬
rité de cette maxime : celui qui s’abandonne en-
tierement à la volupté doit voir bientôt que la volupté
ejì le moindre de ses crimes.

Un voluptueux de l’espece en question con¬
tracte une haine irréconciliable contre ceux la
mêmes , qu’il a offensé le plus cruellement . II
invente mille fourberies , pour cacher ses cri¬
mes , íì par une bassesse plus afreusc il ne s’en tait
pas un honneur . Son amour -propre lui rend
odieux les gens d’une vie réglée : il méprise
tout ce qu ’il y a de louable & de sacré, dès qu’il
y trouve un obstacle à ses désirs criminels .Tcu-
tes sortes de vices honteux s’emparent de tou¬
tes les sacultez de son ame, & la rendent entie¬
rement inaccessible aux nobles plaisirs qui dé¬
coulent de la vertu , & du véritable honneur.
Heureux ceux de ce caractère , qu ’une maladie,
ou quelque désastre , réveille de cette Lithargie
funeste , qui rend le cœur insensible aux plus
grandes satisfactions, dont l’homme puisse être
capable.

11y a eu des gens , dont le caractère étoit
plutôt composé d’ heureuses dispositions& de foi- !
blesses, que de vices & de vertus ; qui bien loin
de profiter de toutes sortes de bonnes fortu¬

nes,
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êois nés , ont eu la générosité d’arrêter fur le bord
®t!: du précipice l’innocence , qui y étoít conduite
4 par la force prefqu ’invincible de la plus cruelle
w nécessité. Quelle imagination est assez forte
|rè: pour fe représenter les plaisirs merveilleux dont
sfc une action de cette nature doit être suivie, dans
h  une ame assez belle pour en avoir été la noble
œ* source. Ces sortes de plaisirs résident dans la
•i:: raison même : on les goûte particulièrement

en qualité d’homme ; ils ont une pureté , une
m force , & une durée , qui la rend infiniment fu¬
is: périeure à celle qu’on peut tirer de la possession
nt, I de toutes les belles femmes d’un Royaume en-
esí' tier . 11s ne peuvent qu ’augmenter l’amour rai-
'fjtí fonnable , que nous avons pour nous mêmes, &

e:  qui fait nôtre plus grande félicité. Un homme,
leprj qui n'a été débauché que par foiblesse, n’a qu ’à
:Sqf faire une action de cette nature , pour avoir du
(Jeu. dégoût pour tout ce qui a lait auparavant fa
letít. plus douce joie : elle lui doit paroitre vile &
M méprisable au prix de l’inexprimable douceur,

que fa généreuse charité vient de faire couler
cgi dans son ame.

Tous les hommes coupables de ces sortes de
liifj fautes n’ont pas le moyen ou l’occalìon , de les
ip réparer d’une maniéré si glorieuse ; mais , du
jíj! moins , dans cette Jetnaine de préparation,  ils de-

vroient faire tout ce qui est dans leur pouvoir,
pour témoigner leur repentir . J’en veux in-

, diquer ici un moyen , dont je prévois que la
l(i feule proposition me rendra ridicule à la délica-
ìlP. fesse impertinente des gens , qui ne raisonnent
i  I 4 k>oint.
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point . N’importe : je m’y exposerai avec plai¬
sir, pourvu que par là je puisse faire quelque
heureuse impression sur les coupables , que j’ai
en vue.

J ’ose recommander les plus malheureuses &
les plus méprisables de toutes les créatures hu¬
maines à la charité de ceux , à qui les mêmes
crimes n’ont pas attiré les mêmes punitions.
Je leur récommande ces martyrs de la débau¬
che , séparez par leur sexe en deux différens Hô¬
pitaux de cette Ville , qui en contiennent à pei¬
ne toute la multitude . Les gens , à qui des íau-
tes de ce genre inspirent de véritables remords,
devroient se charger eux-mêmes , dans le cœur,
de toute la soufrance , & de toute la honte , que
leur seul bonheur les a fait éviter . Rien ne leur
convient mieux , que d’en témoigner leur juste
réconnoissunce , en soulageant dans leur misere
ceux en qui le vice paroit dans fa plus grande
difformité . Ils devroient coníidérer , que s’ils
n ’étalent pas un semblable spectacle d’horreur
& de dégoût , ils en font redevables à la Provi¬
dence , & non pas à un moindre dégré de
crime . Ce qui est très propre à donner plus
de vivacité à leur compassion , c’est de pen¬
ser que peut -être parmi ces personnes à pré¬
sent effroyables , il y en a dont les charmes
ont été autrefois les objets de leurs plus vifs
transports.

Le nom de Chrétien  ne doit pas fe pronon¬
cer devant les honnêtes gens , je le sai : mais, en
qualité d’honnêtes gens , en qualité de gensd'hon-

s » ,
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Moderne , Dise. xvn. I57
neur , faut-il que nous abandonnions nos bon¬
nes amies pour un nez de plus ou de moins ?

DISCOURS XVIII.

—-- Animœque capaces
Mords.

Des cœurs firmes à Papproche de la mort.

L’Idée de la mort considérée en elle-mêmea quelque chose de íì sombre , & de si
afreux , que si elle étoit toujours présente à
nôtre esprit , elle répandrait de l’amertume
sur tous les instans de nôtre vie ; c’eít pour
cette raison, que l’Auteur débonnaire de nôtre
existante , nous a formez d’une telle maniéré,
que susceptibles d’un grand nombre de sensa¬
tions , nous rencontrons par tout des amufe-
mens & des occupations capables de nous
distraire d’un objet , qui d’ailleurs , à cause de
l’éloignement dans lequel il s’offre à imagina¬
tion , 11e fait fur nous que des impressions fai¬
bles.^ Mais, quand même nous ne risquerions
rien à considérer la mort comme éloignée , la
certitude où nous sommes pourtant qu’il faut
mourir , nous devrait porter à mettre à part
une portion de nôtre vie, & à la destiner à des
réflexions fur fa fin. U est très-utile même de
séparer de nos occupations un tems fixe , pour
une méditation si intéressante . Un principe

I ; d’a-
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